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È pour Vaitre jen : qu S'adorablé 
SA pour voftre infigne valeur, & vos 
"-® autres vertus inconcetables , qui 

vous rendent l'honneur, & l'ornement dé tous 
vos femblables, Helas :que ce n’eft pas d’auiour- 
d'huy,quevousauez experimentélereuers de la 
fortune, &en vous, & en ceux de qui vous tirez 
voftre origine, & que vousauez cfprouuéque fes 
rudes atteintes, n ‘épargnent pas plusles Empe- 
reurs, les Monarques, nyles Princes, queles per- 
fade mediocres *vousauez toufiours bien fceu 
vousreprefeñter en quelque malbeur que ce foit, 
e vousfoyeztombe, quela à & la vertu 
fontlesfeules deftinées queles plus grands Prin- 
cesfe deitent propoter de fuiure ; ae qe deces 


EN 


se 


4 NS CE 
deux guides ,commeinfaillibles, dependlaplus 
feureconduite denoftre-vie: Vous n'atezpasen. 
corcignorc, qu'outrel'allegement quel'amere- 
coitdeleurafhiftance, elles luy monftrent lé droïc 
chemindefavrayefin ;:&par ainfiil faut necef- 
fairement not Mn eree conftamment 
les affiétions que toutes fortes de profpéritez 
s'en enfuiuent, puisque dans les plus fortes dif. 

races dela fortune, on ne peutiamais dire que 
la cheute de celuyfoit dangercufe, quitombe ac- 
compagnédelawertu. " 
Cefontces belles, & ces hautesconnoiffances, 
qui vous accompagnans en toutes vos infortu- 
nes, vousontfait genercufementdompter voitre 
aduerfité. Angetutelairedela France, iufte Def- 
fenfeur du Parlement, & dela Liberté Publique; 
Qu'ilne faut pas douter, que:fçach an t bien que 
la conftance..eft: la chofe du monde la mieux 
fceante à vu grand, & à vn intincible courage, 
comme eftlevoftre, vousn'ayez endurévos prof. 
criptions; voftre captiuité, & toutes vos autres. 
fortes derourmens, &de pcines, auccques vhc 
grande ;& admirable patience: Que fi quelque 
fois dans les extremitez de vos fouffrances, & de 
vosdefplaifirs,laNaturevouloit donner quelque 
chofe à vos fentimens que vous fcauiez bien 
promptement yfairereliftance; ainfi plusFimpa:. 
tiencevouloit choquer voftre vertu, & plus elle 
fe renforçoit, femblableauvin qui.deuient plus 
fort quandileftémeu. | | L'Au- 
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 L'Auoufte Prince, le Duc de Vandôme, qui 
eftceluy de qui voustenezl'honneur, les biens, & 
la vie, Monfeigneur, autrefoisles delices du plus 
grand, & du premier Monarque de l'Vniuers, 
Henryle Grand, fon pere, & voftreayeul, eutau- 
tant de befoin,deconftance, & de courage,àfup- 
porter fes trauaux , fes peines, & fes courmens, 
qu'ilvous en a fallu, pour endurer tous les vo- 
ftres? T'oufiours on la veu d'yne mefme humeur, 
& d’yn mefme vifage, en quelqueafflition qui 
luy foit furuenuë ; fans fin femblableàluy-mef- 
me, fans ceffe éœal , & iamais les nouuelles de 
quelque mauuais accident, n'ébranlerent non 
plus la conftance de fon braue courage , que la 
violence des vents, & des vagues émeuuent vn 
fermerocher planté dansla mer. 

Leptemier Tyran, fous la tyrannie duquelil 
ent a fouffrir, fut vninfame Italien, Conchine, 
Marquis d'Ancre, de petit compagnon deuenu 
grand feigneur, & le compagnon des Princes, 
apres le déplorable trépas de Henry le Grand, 

ui deuint tel parla bonrétrop extréme de Marie 
de Medecis, Princeffe de Florence, & femme de 
Henry IV. Quoy quece lache Italien, euftveu 
nourrir, &.éleuer à la Cour, & auprés de ceMo- 
narque, queie vicns de nommer n'agucre, ce 
ieune Prince, fon fils, qui paroifloit comme vn 
Soleil, & que de ce cemps l'onnommoit Cesar 
Monsreve!: neantmoins les eminentes qualitez 
dont il fe vid doûé, luy fit conceuoir vne auer- 
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fiün pour luy , foit qu'il apprehendaft vn'iour, 
que fon otand courage s'expofaft aux horribles 
violences, que fon deceftablecfprit luy auoit fu- 
_gerées, pourfe fairé Soterain , & vfurper cyran- 
niquementt la Monarchie Françoile, ou foit par 
vne haine naturelle queles mefchans ont tot- 
jours contre les perfonnes, qu'ils n'ont d’autre 
fuiet d'haïr, que parce qiilsfont vertueux, & les 
mortelsennemis du vice. 4 
:Alfe paffa beaucoup de temps, auant que cét 
auorton,cemonftre dela nature, pütfairereüf- 
fr fon mauuais deffein ; pour y paruenir, ik ne 
laifloit pas pourtant d'inuenter cous les iours de 
nouueaux moyens pour s’agrandir, augmenter 
fa puiffance , & imprimer mefme de la terreur 
dans lesames qu'ilconnoiffoitles plus hautes, & 
les plushardies. Pour bien ietter les fondemens 
de fanouuelletyrannie, il fe ftreceuoir Maref- 
chal de France, Adminiftrateur gencral du 
Royaume fous la Regencedela Reyne, & Gou- 
crneur du Havre de Grace, d’Amiens,de Blavet, . 
& des plus fortes, & importantes places du 
Royaume. Tousles Princes, les grandsfeigneurs, 
& route la Cour voyoientcela, ils y trouuoienc 
beaucouparedire, &s'ilsn'en ofoient parler, fe 
contentans d'en murmurer feulement , tant cét 
infame Coyons'eftoitacquis de pouuoir,& d’au- 
thorité, par l'art magique de fa femme, qui fur 
conuaincuë de Magie, apres la mort horrible & 
épouucntable decefcelerat, & comme celle brû- 
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lée par l'éxecutéur dela haute luftice, & fes cen- 
dres jettées au vent. 2098) 
Cedeteftable, quidelors, ne penfoit pas au 

malheur épouuentable, qui luy deuoit arriuer, & : 
a toute fa famillefe porta à vn tel degré d’audace 
fieminent, qu'il commença deméprifer les Prin- 
ces, fairecouper la tefteà qui bonluyfemble,ne 
confiderer pluslaReyne, quecomme fa vaffalle, 
& à nommer les Géntilshommiés qui s'eftoient 
pluftoft donnez à fa haute fortune qu'à luy-mef- 
me, fes coyons de mille francs qui eftoit l’épou- 
üentementqu'lleur donnoit. ; 

© Tant ya que fon infolence vint à vn point de 
fureur, & deragefieitraordinaire, qu'il n'y eut 
plus moyen d’endurer les brauades de ce coyon 
infame. Tous les Princes qu'iln’auoit pas prof- 
cripts, furent cohtraintsde fe retirer de la Cour; 
légrand Duc de Vandôme,fereriraen Bretagne, 
le Duc de Neuersà Rethel, le Duc de Mayenne à 
Ioyfon ; ainfilés aufresaux endroits, où ils pen- 
foïen fauoit plus de credit, & de puiffance. Voyla 
la prerñiereffois que ce bel aftre, le Duc voftrepe- 
re, Monfcigneur, fe fepara defon Zodiaque. 
Dieu, qui du Ciel voyoit ce grand dcfordre 
que caufoit le Marquis d’Ancreàla France,ayant 
picié detant de diuifions, & cevoir feparez de la 
Cour, les enfans domeftiques du Royaume, re- 
folut defaire vn coup défa main,& de garentir de 
naufragé, leiéune Roy, & fon Eftat, que l'infa- 
me, & coyon Conchineauoirenuie d’afluietcir à 
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faryrannie. Que ce fuc vne cruelle afflition au 
Ducde Vandôme, de quitter ce icune Monar- 
que fon frere, & d'eftreforcé de prendre les ar- 
mes pour fe defendre contre l'oppreffion du 
nouueau Tyran defon Etat. Ce fut vne necefh+ 
ceflité qui l'y contraignift, aucc le.refte de fes 
femblables, & leur armement fut pluftoft à def. 
{ein de conferuer le fceptre dans les mains de,ce 
ieunc Monarque, & luy raffermir la Couronne 
fur latefte, que d'vfurpernyl'vn, ny l'autre. 

Le Ciel ne manqua point au deffein qu'il eut 
de nous fecourir ; car au mefme inftant que le 
Tyran, parle moyen des finances dont il-auoit 
épuifétoutela France, fenoit afhegez dans vné 
place forte ,le DucdeNeuers, depuis Duc fouue- 
rain de Mantoué,le Duc de Mayenne dans Soif- 
fons, & d’autres Princes, dans d'aurres-Villes , le 
bon démon dela Francefufcitale Royaextirper: 
ce Monftre de Tyran , qui luy auoit defia rauy 
coute fon authorité & toute fa puiffance, & fair 
éloigner de fa Maicfté, tousles Princes de fon 
ang, &laplusgrandepartie des Officiers de fa 
Couronne. Vn glorieux, & genereux Heros, fut 
affez hardy, & entreprenant, pour,parl'auchori- 
té du Roy,comme vn autre Herçule eftouffer ce. 
monftre, dansl'inftant oùil penfoit eftre monté 
au plus hautpoin® de fa grâdeur,& de fa gloire. 

I n'eft point neceffaire de rapporter icy tout 
ce qui fe pafla d'extraordinaire’en fa mort, & 
apres, l'Hiftoire cftrouce pleine de ces effetsprodi. 
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gieux:iemecontenteray feulement'de dire, que ia- 
mais va Tyran nercceut vn plus digue, ny plus cruel 


fupplicede fes crimes que celuy |. 


Letrépas de ce monftre d’oroucil, & d'iniquité, 
, caufa vneioye publique dans rous les cœurs, il re- 
donna la vie à plufñeurs perfonnes qui cftoient fur 


lepoind delaperdre, & 1l fit recourner à la Cour 


 lefaitreuoirvn Roy quel'onauoit éloigné, &relta- 


tousles Princes quisen eftoientéclipfez, & rousles 


grahdsfeioneurs, & Officiers dela Couronne, fans 


qu'il fut parlé aucunement, ny de Traité, ny de 


 Paix..Admirable coup du Ciel: la mort d'vn feul 


homme conferue la vieà cinquante mille autres,el. 


blift vn Royaume, qui eftoitä la veille de {a perte & 
defaruine. + 


Le Duc de Vandôme remis dans fon Ciel, n'en 


bouge delong-remps; Is'eforceà fon poflible de 


reparet le débris du Royaume de fon frere. La race 


deConchineextirpée, onne craint point qu'ilre- 
paifle plus de nouueaux Monftres de fa cendre. 
Toutfucalorsen tranquillité, & pourrecom penfer 
Îe mauuaistemps pañlé, apresauoir deuorement, & 
publiquement rendu graces à Dieu de l'heureux 
fuccezarriuéàla Monarchie, on n'apoint de peur 
del'offencer, en paffantle temps prefent,en réjouïf- 


‘fances, en bals, enbalets, & en courfes de bagues. 


La chaffe eft vn des pluschers diuertiflement que 
le Roy trouue, maisiamaisil n'yreçoit de conten- 
cement,nyne penfe bieny eftre accompagné fi le 
Duc de Vandômefonfreren’eft auprés de luy. [a 
mais l'on nevid vne plus belle correfp Me Les 
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Princes contractent entre eux de nouuelles ami- 
tiez, routes chofes ne concurrent qu'à rendre le 
Roy leplusfouuerain Monarque del'Vniuers. 

Auant, & apres ce temps-là, il fe contraéta plu- 
ficursilluftres mariages dont ie ne parleray point, 
lereferuanc à l'Hiftoire, quien fçait mieux l'ordre, 
&letemps,queiene puis pas le décrire. 

Tant ya que le Roy fe maria, & beaucoup de 
Princesfignerentfon exemple: maiscomme apres 
le beautempsilfautefpererlatempcfte, apres cere- 
pos, &cettetranquillité, vint vnenouuelle guerre, 
entre les fubjetsrebelles defa Maiefté, & elle mef- 
me fondée fous le pretexte de l'alliance qu'il auoit 
prifcauecl'Efpagnc. ‘HApele 

On pritlesarmes : mais à quélque temps de là, 
la Paix fait ce defordre. Le Ducde Vendofmene 
vefcutiamis plus heureux que depuisce temps-là, 
iufques à la promotion au premier Miniftere d'E- 
{tar où Loüis XIE. admir le Cardinal Duc de Ri- 
chelieu. Cerefprit fuperbe &arrogant fe feruant à 
fon premier éuenement, d'vne Pohrique tout à fair 
Machiauelifte, ne pouuoit qu’à grande force fouf.- 
frir qu'vnautre efprit que le fien, fuftbienauec for 
Maitre; Ilcraignoitle Duc de Vandofme; mais il 
ne l'ofoit dire: le Roy auoitvne grande croyance 
fon frere,& c'eftce qui eftoirinfuportable à ce pre- 
_mier Minifkce d'Eftar, dautanc qu'il nevoyoit pas: 
bienlemoyen d'auancer {a fortune tant que le Roy 
auroitaupres de luy des Princesintereflezpourfon 
 deruicé ,& pourle maintien de fon Royaumé. Ce 
Cardinalvouloiteftrefeul, il nedefiroit pointque 
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l'on fe feruift d’autres confeils que des fiens, &fa 
fuperbe fufance eftoit telle, qu'il ne croyoit pas 
que perfonne au monde, fuftcapable de l'admini- 
ftration d'vne Monarchie ,queluy feul. 

En fin il fur fort long-tempsane voir le Duc dc 
Vandofme que d'yn mauuais œil, & pour aucune 
autre raifon, que celle que fonefpricieftoit 1 vn des 
plus purs du Royaume à fon fentiment,& quaucun 
autre homme queluy, ne pouuoitfi bien nuire à fa 
fortune; Voila pourquoyil fouhaitoit auec autant 
de paflion de le voirabfent de laCour quildefiroit 
deviure. | | pa 

L'onnefçaïr pas de quelle forte il agit aupres du 
Roy, contre fon frere: mais toutela Courfut bien 
étonnée, quandelleapprit que fa Majefte luy auoit 
faitcommandement,& à route fonilluftre Famille, 
de {e retirer à Chenonfeaux qui eft l'vn des plus 
beaux Chafteaux de la Touraine. Ce Grand Prin- 
ce fit bien toutes forces d'efforts, pour {çauoir la 
caufe de fa diforace: mais cefut en vain; carleRoy 
luy denia l'audience, & ne levoulut.pasvoirzainfi 
 fut-ilcontraint de faireretraite, fans {çauoirlaqua: 
lité de fon offenfe. Lette LUS SEE Serr Ô) 

Cence fut pasen defordre, ny en confufion qu'il 
fe retira, ce futauecia mefmehumeur, auec la mef- 
me joye, &auec le meime vifage que s'il fuft allé à 


vntriomphe. HUB Se 2nors ho Es: 
Il fceut-bier par des perfonnesde haute qualité 

& de creance, que c’eftoicle Cardinal qui luyauoit 
rendu ce mauuaisoMce: Mais aulieu des’en piquer 
ny de s'en offenfer, 1l dit feutement qu'il:receuoit 
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fans déplifir vne iniure d'vne perfoñne moindre 
queluy: mais non pas fr aifément d'une qui luy fuft 
oirfuperieutepuégalé if alien D 
Jamais on nevir vne plusfuperbe Cour,que cel- 
Je du Duc de Vandôme à Chenonceaux, Grand 
Prince, le Ducde Mercueurvoftrefrere, &vous,le 
fçauez bien ; puis que vouseftiez deux Afkres, qui 
briliez encettecharmantedemeure. | 
- Depuis cette profcriptien,il plut au Cardinal d 
remettreen grace, celuy qu'il auoit fait difgracier; 
mais comme! eau &la cirene fe peuuent iamais in- 
corporer enfemble, à caule de la diuerfité deleur 
nature, jamais aufh ces deux grands efprits ne pu- 
‘rentcompatir enfemblea caufe dela mefme diuer- 
fité deleurhumeur, & de leurs complexions. L'E- 
ftatquifurlefuier que cer Augufte Prince, voftre 
pere, futencore contraint de Îe feparer de la Cour 
pourn yretourner qu'apresla mort du Cardinal de 
Richelieu, quetous les Princes & les autres perfon- 
nes exilées & banies furent rappellées. Le Roy 
 furextremementaife de reuoirfoncher frere, quil 
nauoitveuil yauoitlongæ-temps. Le Duc de Ven- 
dôme ne fut pas moins fatisfait auffi de fe voirre- 
mis dansles bonnes graces du Roy, qu'ilauoir roû- 
iouss effaye de conferuer comme le plus precieux 
treforquileuftaumonde: die eo} En 
Les indifpoftions ordinaires du Roy, caufées 
parles trop violens exercicesde la chaffe, debilice- 
rent à la fin foncorpsà vh: point que fa Maiefté fut 
contraint de s'aliter & de n'en fortir que pour al- 


lerautombeau. Lamaladie de fa Maiefté fut lon- 
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gue, & fes maux languiffans he le tourmentoient 
pas fi fort dans fon liét, que tous ceux qui l'y vo- 
yoient ne conceuflent vné fort bonne efperance de 
a fanté future: mais fes douleurs tromperent tout 
lemonde;car à peu de temps delà, elles minerent_ 
fon corps auec tant de force & de violence, qu'à 
huit iours dehilne reffembla plus qu'à vne fque- 
Di-:-he ais Fe | je 

Ce Prince Pieux &lufte, reconnoiffant bien qu'il 
falloiten peu de temps quitrerfceptre, couronne, 
… &lé monde mefime, fr fon augufte Teftament; 
puis ayanr difpofe deroutesles chofes concernan- 
tes fon Eftar, il fe refigna du tout en Dieu, & luy 
_rénditfoname,qu'ilne luyauoit donné qu’en de- 
PR | . 
_ Toutela France eut vnextréme ducilidu trépas 

avancé de ce Monarque, & la plus grande partie 
des bons François ne tréuuerent rien à redire aux 
dernieres paroles de ce Prince, finon quà celles 

ui leurcommanderent dé receuoir pour premier 
Miniftre de fon Royaumele Cardinal Mazarin, en 
Je place du Cardinal Duc de Richelieu. | 

Le Duc de Vendôme, incomparable Prince,ne 

demeura guerelong tempsenrepos;auant que de 
cyranifer le fils,il trouuaiuite de ryranniferle pere. 
En finil fctant par{es brigues & par ces tramesau- 
pres de la Reyne, qu'il fit exjler de nouueau ce 
Grand Prince, que la Cour, y la France n'ont la- 
mais eu l'honneur de reuoir depuis. ARE 
= Netrouuezdonc pas étrange, Prince fansexem- 
ple, fi ce T yranayautbien ofes’artaquer au ne ,& 
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bien eu l'effronterie d'entreprendre fur le fils; La 
Politique de cet infame, luya enfcigné dene pas 
mieux craitter|'vn quel'autre. Mais, Herosincom- 
parable, n'eftes.vous pas maintenantenla puiflan- 
ce de vous en reffentir & de vousen vanger; puis 
que d'vn Prince captif qu'il vous auoit fait » VOUS 
eftes maintenant reftably &libre, &quede la hon- 
te & de l'opprobre où ilvous auoit fait defcendre 
vous eftes maintenätremontéfurvn trône de gloi- 
re. Toute la France ne s’eft elle pas mile fous vo- 
_ftre fauuegarde? Ne l'auez-vous pas prife en voftre 
protection,&l'augufte Parlementnevousa tilpas 
choifi pourle prorecteur de l'autorité du Roy, pour 
le jufte deffenfeur de fa luftice, & pourrle legitime 
Pere dela Patrie? Tous les fours vouseftes armé 
comme vn Mars, pour détruire ces Mazarinifkes, 
quifuyentde vous comme de la mort, fçachat bien - 
qua voftre invincible bras eft attaché le dernier 
moment deleur vie, fivouslesattrapez. 

Lors que le perfide Iules eut la cruauté de blo- 
querParis pour l'afamer,toutle refuge de certe vil- 
le, ne fur qu'en vous. Les Peuples demandoienr 
. bien àleur fecoursle MagnanimeDuc deBeaufort; 
mais f1l'onen entendoit quelques nouuelles, l'on 
ne voyoit poin tfa prefence.C'eft ce qui faifoit pref- 
quemourir lesParifiens de defefpoir d'attédre auec., 
rant d'impaticnce vn Heros,dont la veuënous étroit 
incertaine. Jamaisles Ames quifontau Purgaroire 
n’atrendirent plus impatiemmét la fin de leurs pei- 
nes,que nous auons ardemment ,&auec paflion, 
fouhaittévoftrererour. lamaisonn'a veu tant d'a 
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plaudiffemens,nytantdecrisderéioüiffances, par: 
my tant de farmes & d'afictions,qu'onenvidàftP- 
risle jourde voftrearriuée. Encore que l'on deua 
_ beaucoup efperer de ces illuftres Generaux, qui 
auant vous,auoient déjapris l'Ordre du Parlement 
pour foulagernos miferes par lesarmes,enfurmon- 
cant nos Ennemis. Neantmoins cet Augufte Prin- 
ce,{orty de l'IHuftre Sang des Bourbons,ce petit fils 
_ deHenrylV.ce Neueu de Loïis XIII. &ce Coufin 
_ germain de noftre jeune Roy Loüis X1V. faifoit 
_conceuoiraux Parifiensiene {çay quelle plus parti- 
culiere efperance deluy que de rous Îes autres, foit 
_quepour eftre forty du Sang de France; on le cruft 
plusobligé alesmaintenirque pas vnautre. 
Vous le fçauez,&nouslefcauons auffi, Monfei - 
gneurauec quel honneur ,auec quelle marque de 
joye, &auec quels témoignages de contentement 
. vous fuftes receu du celebre Parlement, où vous 
priftes feancede Duc & Pair, &où malgré l'injufte 
accufationde Mazarin vous fuftes abfous, & receu 
pour l'vn des Generaux de l'Armée Royale& Par- 
ementaires. 
Quelles merueilles n'auez-vouspas faite depuis 
* quevousauez pris lesarmesä la main; vous auez ba- 
tu lesEnnemis par tout &vousles auez rencontrez 
_ vousauezouuertles paflages de quelque cofte que 
vous l'ayez entrepris, &pourtoutdire vousauez 
faitnaiftrel'abondance de toutes chofes dans vne 
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parvne Paixaufhi honorable & avantageufe pour 
nous, quenagueres on nous vouloit contraindre à 
la faire honteufe. Les Cardinaliftes vous crai- 
gnent & vousredoutents ilsont peur devoftreren- 
contre; ils fçauent parexperience quelescoups de 
voftre main, ne font pas moins puiflans que les 
traitsdelafoudre. Toutela France faitcontinuel- 
lement des vœux, & des prierésau Ciel pour voftre 
conferuation, elle le priéinftamment de continuer 
à faire profperer vos armes, & jufte guerre, pluftoft 
quepar vne mauuaife paix, vous puifhez bien-toft 
acquerir quelque infigne Victoire, & en fuité 
triompher de la feéte Cardinalifte dans letrône de 
GloireoüvouseftéSremonteit "hommes 
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